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COMPTES RENDUS

Pierre JENNY, Du noir au rouge. La
memoire ouvriere fribourgeoise ä

travers la vie et les e'crits de Joseph
Meckler (1870-1914), Fribourg, Aux
sources du temps present, 2005, 261 p.

Les grandes etapes qui menent ä la

creation du Parti sociahste de la ville de

Fribourg ont dejä ete bien balisees, par
les travaux d'Alain Meyer, entre autres II

y a d'abord l'appantion de plusieurs
associations ouvneres dans les annees 1870,
dont la Societe ouvnere des Arts et

Metiers (1873) ou la section fribourgeoise
de la Federation jurassienne (1875), les

plus connues Proches du Parti radical -
Tun des dingeants de la Societe ouvnere
des Arts et Metiers est Adolphe Fraisse,
conseiller communal radical -, ces

associations se debattent contre la
concurrence de societes ouvneres catho-

liques qui ne manquent pas de moyens,
etant donne leur proximite avec le

pouvoir conservateur En 1884, le Cercle
des Travailleurs prend le relais des

premieres associations essoufflees C'est

lui qui orgamsera ä Fnbourg les manifestations

du Premier Mai si importantes
pour la propagation du socialisme en
Suisse romande En 1890, le Cercle
decide cränement de manifester en

pleme semaine (certains, plus prudents,
auraient prefere feter le Premier Mai le

dimanche 4), mais ll s'en tient ä un
simple meeting Les annees suivantes,
on osera le cortege defilant en pleine

journee dans les rues de la ville La
decenme 1890 voit les premieres
frictions seneuses avec le Parti radical, sur
la question des logements et de l'impöt
notamment, mais ll faut attendre 1904

pour qu'mtervienne la rupture Le Parti
sociahste de Fnbourg est cree l'annee

suivante, lmtialement simple federation
faitiere des diverses associations
ouvneres de la ville qui a pour fonction
de mettre sur pied une liste sociahste

pour les elections au Conseil general
Les tiraillements ideologiques entre les

diverses associations retarderont son
bapteme d'un an encore, le Parti ne
disposant de Statuts et n'adherant au Parti
sociahste suisse qu'en 1906

Dans son ouvrage, Jenny n'apporte pas
grande modification ä ce schema general

Fnbourg s'mscnt ici, avec un leger
decalage chronologique, dans une evolution

qui est celle de tout le socialisme
romand, marque par ces quelques pheno-
menes importants, plusieurs fois mis en
evidence par Marc Vuilleumier la faible
industnalisation, la longue sollicitude
ambigue des radicaux et la difficulte ä

s'en emanciper, le role cnstalhsant deci-

sif de la fete du Premier Mai Plus eton-

nant, le poids de l'anarcho-syndicalisme
dont on connaissait 1'influence dans les

cantons de Geneve et Vaud, du Valais

aussi avec la personnalite de Clovis
Pignat qui a longtemps fait barrage aux

projets de Karl Dellberg, mais qu'on ne

soupponnait pas si pregnant ä Fnbourg
Ce qui fait la force et tout l'mteret de ce

livre tient done ä autre chose la contex-
tuahsation fine et le quotidien militant
En inserant ce mouvement ouvner
longtemps balbutiant dans son contexte

fnbourgeois, Jenny montre bien les

agressions auxquelles ll doit faire face

mais aussi la concurrence qui englue le

developpement d'une conscience de

classe On a souvent releve la guillotine
seche des listes noires patronales ou les

proces d'intimidation, et le pouvoir
conservateur fnbourgeois ne fait pas ici
exception Pourtant ce pouvoir n'utilise

pas que la force, ll salt jouer de la

persuasion des les annees 1870, ll met sur
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pied toute une serie dissociations ouvne-
res ä vocation paternaliste et chantable

(section de l'Union ouvnere catholique de

Suisse romande, Maison ouvriere de

l'Auge, Cercle de la Concorde, etc.) qui
peuvent offrir soutien financier, facilite
d'instruction ou de logement, voire place
de travail contre un vote et un comporte-
ment « corrects ». Pour resister ä cette

machine de guerre, l'alliance avec les

radicaux est necessaire, mais la frater-
nelle accolade radicale est une accolade

qui etouffe. De ce cöte-ci, malgre une
relative et partielle convergence ldeolo-

gique, le mepns pour le proletaire n'est

pas moindre, qui se manifeste par le

double jeu et les promesses jamais hono-

rees. Relevons-le au passage parce que
cela nuance certaines affirmations histo-

nques : du cöte bourgeois, Jenny le

montre bien, ll y a plus de mepns que de

peur. Pour preuve: au tournant du XXe
siecle, les conservateurs catholiques de

Fnbourg, ä l'image des conservateurs

protestants de Lausanne du reste, n'hesi-

tent pas ä proposer des apparentements
electoraux aux socialistes contre les

radicaux. Ce que l'on craint alors, c'est le

socialisme, pas les socialistes.
Et pourtant ces socialistes ont la foi

chevillee au corps, tel Joseph Meckler,
l'ouvrier cheminot que l'on suit au travers
des diverses organisations fribourgeoises
auxquelles il adhere. Convaincu que
«l'emancipation des travailleurs sera
l'oeuvre des travailleurs eux-memes », il
milite mlassablement, ecnt des articles,
donne des conferences, cherche ä

convamcre et ä encourager, confiant dans

la raison et l'instruction. II paie cette
activite au prix fort; simple manoeuvre, il
n'aura jamais l'avancement auquel son
anciennete lui aurait donne droit, et ses

opimons pohtiques lui coütent sa retraite.
Ä lire ce parcours, on ne peut s'empecher

de penser au fameux mot de Peguy dans

Notre jeunesse : « La mystique, c'est

quand on mourrait pour la republique, la

politique, c'est maintenant qu'on en vit».
Meckler, un « mystique » du socialisme

L'etiquette l'aurait fait sourire. Mais ce

n'est pas le moindre merite de Jenny que
de rappeler cette dimension humaine des

debuts du mouvement ouvner.
Alain Clavien

* Pour Commander cet ouvrage mal
distribue en librairie, contacter la Chaire
d'histoire contemporaine de l'Universite de

Fribourg, tel. 026 300 97 61 ou courriel
martha moor@umfrch

Corinne Dallera et Nadia Lamamra,
Du salon ä l'usine, vingtportraits de

femmes, Lausanne et Le Mont-sur-
Lausanne, Coedition CLAFV-ADF-
Ouverture, 2003, 327p.

Commande dans le cadre du bicentenaire
du Canton de Vaud, quand les orgam-
sateurs de la commemoration se sont
avises qu'au seuil du 3° millenaire il etait

politiquement correct d'y associer la

majorite de la population, ce livre seduit

par sa liberte de ton et par l'onginalite de

l'approche historique. Dans les brefs
delais qui leur etaient impartis, les deux
historiennes n'ont pas eu la disponibilite
de remonter aux sources et ont dü limiter
leurs recherches ä la litterature
historique, aussi leur apport innovant reside-t-

ll dans la maniere de proposer ä travers

ces 20 portraits une histoire de la

condition feminine.

L'aspect biographique est traite de fapon

rapide pour situer la personne dans son

temps et dans son milieu, et c'est le champ
de ses activites qui est pnncipalement
explore, tout en relevant les limites que la
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societe ou elle-meme ont mises ä l'exer-

cice de ses competences, ä la realisation
de ses aspirations, du fait de son Statut de

femme. Par la force des choses, les 20
femmes retenues, dont les annees actives

correspondent aux 200 ans du Canton, ne

represented pas l'ensemble de la population

feminine - le monde rural est laisse

de cote - mais la petite minorite de cita-
dines qui se sont distinguees en tant

qu'artistes, intellectuelles, ouvrieres et

pour l'une d'elles domestique. Du point de

vue de leur ancrage dans les grands
courants ideologiques, elles sont pour la

plupart des liberales ou des femmes de

gauche. Les premieres ont reussi ä attein-
dre la notoriete grace au soutien de leur
famille et ä leur appartenance ä la culture

dominante, telles Helene de Mandrot, la

mecene du cercle de La Sarraz, ou Cecile

Bieler-Butticaz, premiere romande ä ob-

temr un diplöme d'mgemeure en electri-
cite (1907) ; les secondes se sont fait un
nom en luttant contre les inegahtes de la

societe liberale, telle Lucy Dutoit, pion-
mere de la lutte pour le suffrage feminin,
ou les cigarieres en greve de la fabrique
Vautier ä Orbe. Entre ces deux groupes
les femmes de la tradition radicale ont,
semble-t-il, comme les paysannes, ete

vouees ä l'oubli promis par le confor-
misme de leur milieu. Relevons encore

que plusieurs d'entre elles ont beneficie
de contacts avec l'etranger, comme
Jeanne Huc-Mazelet, qui, devenue pre-
ceptrice ä la Cour de Russie, amme de

retour au pays un salon ffequente par les

elites du nouveau canton, ou comme
Alice Bailly qui en 1906 rejoint la petite
«colonie suisse», cotoyant les avant-
gardes picturales de Montmartre dont eile

sera l'ambassadnce en terre romande.

Reste ä savoir comment ces femmes

ont vecu leur condition et les inegahtes

qui en decoulaient. Connne Dallera et

Nadia Lamamra souhgnent ä de nom-
breuses reprises les contraintes et les

handicaps qui parsemaient leur route, leur
determination ä les surmonter ou les

renoncements auxquels elles ont dü

consentir. Elles fourmssent egalement de

precieuses informations sur les filieres de

formation qui etaient alors reservees ou
concedees aux femmes. Le portrait de

Marthe Guignard-Berche est exemplaire
ä cet egard' premiere femme membre de

l'Orchestre symphomque de Lausanne en

1915, violomste de surcroit alors que le

piano et la harpe etaient seuls consideres

comme des instruments feminins, eile

connut une vie materielle precaire et

n'obtmt m les facilites, ni la reconnaissance

dont un homme aurait beneficie ä

sa place.
Nos deux histonennes constatent egalement

que nombre de ces femmes ont
interiorise les valeurs sexistes de leur

epoque, mculquees par l'education et

normahsees par les pratiques sociales

Ainsi Rosalie de Constant a-t-elle volon-
tairement restreint l'exercice de ses nom-
breux talents ä la sphere privee, et

l'herbier qui l'a rendue celebre fut une
revelation posthume; Caroline Olivier-
Ruchet a renonce en grande partie ä ses

activites de plume, vu les difficultes
fmancieres du couple et pour permettre ä

son mari de vivre chichement de la

sienne. Plus pres de nous, Charlotte
Muret-Haet et Mane-Claude Leburgue
ont ete de tres actives sufffagistes et ont

vu leurs efforts recompenses quand les

citoyens vaudois ont octroye le droit de

vote aux femmes en 1959. II n'empeche

que la conseillere communale popiste ne
s'est jamais demarquee de son idealisation

de la societe sovietique qui a main-
tenu les femmes dans des emplois subalternes

et les a ecartees des spheres du

pouvoir, et l'eminente femme de radio a
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conduit sa carnere et exerce ses prerogatives

hierarchtques sur un modele tout ce

qu'il a de plus masculin
Du salon ä l'usine est en conclusion un

livre alerte et instructif, qui a evite les

pieges de l'ouvrage commemoratif Les
20 femmes presentees ne forment pas
une galene des ancetres destinee a la

poussiere, mais elles ne font que preceder
quelque deux cents consoeurs, enu-
merees ä la fin du livre dans une sorte

d'envoi, qui n'attendent qu'un rendezvous

avec une ou un biographe
Michel Busch

Christian Favre, La Suisse face aux
Jeux Olympiques de Berlin 1936,

Fribourg, Aux sources du temps
present, 2004.

Cette interessante recherche (memoire de

licence presente en 2003) commence par
un histonque du Comite Olympique
suisse (COS) qui est ne en 1912 et dont le

developpement a ete favonse par l'eta-
bhssement du CIO ä Lausanne en 1915

Concernant la participation de la Suisse

aux Jeux de Berlin, le COS fit preuve de

myopie face ä ses enjeux ideologiques et

aux manipulations du regime L'auteur

l'exphque par la personnahte de ses trois
hommes-cles, Francois Messerli,
William Hirschy et Godefroy de Blonay
Les deux premiers etaient d'une grande
naivete en matiere de politique et avaient

une confiance aveugle dans les valeurs
du sport, quant au troisieme, son attitude
s'inscnrait «dans la ligne fascisante et

nationalste qui est celle de la plupart des

dingeants du CIO au cours des annees
30 L'engagement de bon nombre d'entre

eux en faveur des Jeux de Berlm traduit
leur admiration pour la discipline et

l'ordre symbolises par le Illeme Reich»

Ulteneurement cette encombrante derive
du CIO sera mise sur le compte de son
seul president, le comte Henri Ballet-
Latour, qui, ll est vrai, «n'a jamais cache

ses sympathies pour l'Allemagne» (p 62)
A l'oppose de ces genuflexions plus ou

moms ideologiques, l'auteur souligne la
ferme attitude antifasciste (doublee d'une

critique de la «militarisation» des socie-
tes sportives suisses) de la Federation

ouvnere suisse de gymnastique et du

sport (SATUS) dans un chapitre d'une

bonne vingtame de pages, intitule «La

voix de la dissidence» Ces positions
feront l'objet d'une premiere tentative de

mise au pas en avnl 1932, lors d'une

entrevue avec le Conseiller federal
Minger, chef du Departement mihtaire
Ce dernier propose sans ambages la

poursuite de la modeste subvention
accordee a la SATUS en echange de sa

rentree dans le rang La reponse ne

pouvait qu'etre claire et se traduit par la

conclusion d'une nouvelle convention
entre la SATUS et le Parti sociahste

suisse Ceci «explique» la suppression de

l'aide federale par le Conseil des Etats en
decembre 1932, suivi par le Conseil
national six mois plus tard

II s'ensuit une longue polemique dont

un episode est, en juin 1935, le surpre-
nant refus du Conseil national d'allouer

une subvention au COS pour sa

participation aux Jeux de Berlin II faut dire
qu'entre temps la SATUS et la gauche,

quoique de fa?on moms combative,
avaient pns position en faveur du boycott
des Jeux, voire contre «le sport
bourgeois» C'etait sans compter avec les

pressions allemandes qui eurent vite fait
de calmer les quelques ffondeurs du

camp bourgeois, et quand le Conseil des

Etats eut naturellement vote la subvention,

le Conseil national revint sur sa

premiere decision Amsi etait oublie
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l'emoi qu'avait provoque l'epuration
d'athletes qualifies d'«opposants» au

regime et surtout de juifs dans les

societes sportives allemandes

Consequence de l'eclatement de la

guerre civile espagnole, en jum 1936, la
douloureuse annulation des Olympiades
Populaires prevues ä Barcelone pour
«faire de l'ombre aux Jeux de Berlin»
(p 159) sonne pratiquement le glas de

l'opposition Les Jeux, immense caisse de

resonance du regime nazi, pourront de ce

fait etre ouverts par Hitler le 1er aoüt, sans

qu'aucun nuage ne vienne troubler la

ceremome
Claude Cantini

Gerald et Silvia Arlettaz, La Suisse et
les etrangers, Lausanne, Antipodes et
Societe d'Histoire de la Suisse

romande, 2004,167p.

Chacun le salt, mais lis sont legion a

vouloir 1'ignorer, le droit Suisse sur la
nationality est un vestige de l'Ancien

regime La Republique helvetique en

avait amorce une definition moderne,

mais l'Acte de Mediation a restitue cette

competence aux Cantons La Constitution

de 1848 concede aux conservateurs
cette tradition, ce qui entraine que l'octroi
de la citoyennete depend du bon vouloir
des communes bourgeoises, pnvant
amsi, jusqu'ä ce jour, l'Etat federal d'un

instrument indispensable ä une gestion
eclairee des flux migratoires Dans ces

limites constitutionnelles, le pouvoir
Suisse va oeuvrer pragmatiquement, arbi-
trant entre les fluctuations de l'opmion
face aux etrangers et les besoms en main-
d'ceuvre des organisations patronales

La Suisse et les etrangers offfe une
excellente synthese de cette pratique
L'ouvrage s'orgamse autour de deux

exposes d'une quarantaine de pages
chacun, le premier consacre ä la politique
liberale des annees 1848-1914 La
seconde partie souligne la mpture operee

par la Grande Guerre et decnt le climat
de peurs et de repli dans lequel s'elabore
la Loi sur les etrangers de 1931, mise en

vigueur deux ans plus tard Encadrant ces
deux pomts forts, un aper?u demogra-
phique renseigne le lecteur sur 1'impor-
tance et l'anciennete de la presence des

etrangers sur le sol helvetique, alors que
les dix pages de conclusions font ressor-
tir qu'apres le deuxieme conflit mondial
le Conseil federal et le Parlement ont

poursuivi la meme politique defensive et

opportumste, contribuant a ancrer dans

les mentalites, sous des fards divers, les

valeurs nationalistes et xenophobes des

annees 20 et 30

Durant le troisieme quart du XIXs, les

radicaux, fideles k l'espnt du «Pnntemps
de peuples» qui fait naufrage partout
ailleurs en Europe, mettent en place le

refuge et le proposent comme une des

composantes de l'identite nationale en
formation La Suisse est alors ä la fois
terre d'emigration et d'immigration La
population rurale excedentaire cherche,
souvent outre-mer, des terres fibres oü

s'mstaller, et la construction des chermns
de fer et l'mdustnahsation font appel ä

une mam-d'ceuvre qui fait defaut au pays
Les Cantons, souverains pour l'octroi des

permis d'etablissement, assimilent les

etrangers aux Confederes qui ne resident

pas dans leur canton d'ongme Quant aux
naturalisations, si les procedures vanent
d'une region ä l'autre, elles n'exigent pas
des candidats une assimilation prealable

Des les annees 80 et dans le contexte

europeen de montee des nationalismes

ou des impenahsmes, cette politique
liberale est battue en breche Les facteurs

indigenes sont multiples On se limitera
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ici ä evoquer l'augmentation massive de

la population etrangere, l'ambivalence du

mouvement ouvrier face ä cette concurrence

sur l'emploi et la virulence du
discours conservateur qui considere le

socialisme et l'anarchisme comme des

ideologies apportees par l'etranger et de

nature ä corrompre «l'espnt suisse»
Berne va done s'impliquer dans le debat,
d'autant plus que la Constitution de 1874

a etendu ses prerogatives administratives
et elargi sa mission au domame social

Amsi, des 1880 le Bureau federal de la

statistique analyse plus precisement
revolution et la diversite de 1'immigra-
tion, et la mise en place d'une assurance
maladie et accident pour les travailleurs

pose la question de l'egalite de traitement

pour la mam-d'oeuvre etrangere Dans les

allees du pouvoir, plusieurs personnalites
d'honzons politiques differentes envi-
sagent d'mtroduire dans la legislation un

peu de «jus soll» en faveur des etrangers
nes en Suisse Ces velleites progressistes
seront vite balayees par l'eclatement de la

guerre
La grande melee europeenne, en favo-

risant le nationalisme et l'exaltation du

Sonderfall helvetique symbolise par la

neutrality, permet l'emergence d'mtellec-
tuels conservateurs qui s'attachent a

defimr une culture specifiquement
suisse, menacee par l'mvasion etrangere
C'est de ces annees que date le concept
de ^Überfremdung» et que les etrangers
se voient qualifier d'«mdesirables» Ce

discours xenophobe, voire ffanchement

raciste, a l'avantage de masquer l'accrois-
sement du fosse social cause par la

conjoncture de guerre et de mamtemr
sous le contröle de l'elite economique la

petite bourgeoisie paupensee Parallele-

ment, la Revolution russe et la Greve

generale de 1918 permettent de renfor-
cer l'amalgame entre la contestation

Interieure et la menace exteneure Le
Parti radical, qui a perdu une partie de sa

base populaire avec la creation du Parti

agranen, s'aligne sur ces positions reac-
tionnaires pour eviter une plus grande

hemorragie de ses troupes, tout en

cherchant ä preserver les mterets du

patronat qui ne peut se passer d'une

main-d'ceuvre exteneure La loi de 1931

decoule de ce double imperatif et mter-
vient paradoxalement au moment ou

l'lmmigration est en pleme decrue

Gerald et Silvia Arlettaz precedent
ensuite ä l'analyse de la loi et en montrent
les implications et les consequences
Parmi celles-ci, une sorte de legitimation
de la Xenophobie dont va pätir la tradition
du refuge, et l'opimon sera Indulte ä la
confusion entre immigration et asile La
desormais celebre formule «la barque est

pleme» en est une illustration parmi
d'autres

Ajoutons aux qualites de cet ouvrage
un support iconographique judicieux et

l'ajout d'un dossier documentaire d'une

quinzame de pages Terminons par deux

remarques suggerees par l'actualite
• La Suisse et les etrangers parait oppor-
tunement au moment oü la Loi de 1931

doit etre revisee, ll est douteux qu'il soit
devenu le livre de chevet des parle-
mentaires, mais on peut imaginer qu'ils

pourraient y decouvnr qu'il est possible
d'etre loyal aux traditions nationales sans

sombrer dans la Xenophobie
• Le dossier documentaire met en
evidence la filiation entre les «Helvetistes

alpicoles» du debut du siecle et les tenors
de l'UDC, cependant ll etait impensable
qu'ä l'epoque un Gonzague de Reynold
devmt Conseiller federal, alors que
Christophe Blocher l'est devenu avec le

soutien de ceux qui se targuent d'etre les

hentiers de 1848

Michel Busch
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Virginie Balet, La Verrerie de

Monthey : Ouvriers, patrons et

syndicats, 1824-1933, Fribourg, Ed.
Faim de siecle, 2005, 204 p.

Lancee en 1824, la verrerie de Monthey
est ä ses debuts une entreprise «etran-

gere»: ses patrons et propnetaires sont
des Savoyards, ses ouvriers verners, des

specialistes venus principalement de

France votstne, mais aussi d'Itahe, de

Hollande ou de Prusse. Seuls les postes
non qualifies sont confies a des Valai-
sans. La ville a ete choisie pour son
emplacement geographique' presence de la
Vieze fournissant l'energie hydraulique,
proximite du port du Bouveret et du lac

pour le transport des produits lourds,
comme le sable necessaire ä la fabrication

du verre, richesse des forets environ-
nantes, dispensatnces du bois necessaire

aux fonctionnement des fours.
Le caractere «etranger» de la verrene

s'estompe rapidement. Les proprietaries
frequentent les families bourgeoises
locales et quelques manages viennent
renforcer les connivences de classe. En
1840, la naturalisation paracheve le mou-
vement d'mtegration de ce cöte-ci Du
cote ouvner, la situation est differente.
Les verriers forment une elite ouvnere
hierarchisee et consciente de sa valeur;
lis sont tres recherches par les entreprises
et plusieurs d'entre eux menent une vie
de nomade celibataire, passant d'un lieu a

l'autre au gre des engagements et des

envies. Seuls quelques-uns d'entre eux
s'installeront ä Monthey. L'embauche des

verners au debut de chaque «campagne»
de fabrication est du reste Tun des soucis
pnncipaux de la direction On initie peu ä

peu des ouvriers de la region aux secrets
du metier, mais ll faut compter avec la
resistance corporatiste d'une profession
dans laquelle, traditionnellement, seuls

les fils de verners peuvent devemr

verriers; et puis, ä peine formes,
plusieurs Montheyans ont tendance a

profiter de leur bagage technique tout
neuf pour s'en aller voir d'autres

horizons, ce qui desole des patrons prompts
ä stigmatiser cette «ingratitude». C'est

pour lutter contre ce nomadisme que la
Verrerie propose bientot, chose rare en
Suisse romande, des logements ä

l'interieur de l'enceinte de l'usme, bon
marche souvent, dans l'espoir de fixer
l'un ou l'autre de ces si precieux ouvriers

qualifies. Des les annees 1870, la petite
cite ouvnere comptera une trentame de

logements qui ne sont plus alors reserves

aux seuls verriers.

L'entrepnse marche bien, elle compte
environ 70 ouvriers des les premieres
annees et plusieurs de ses produits sont

distingues lors d'expositions nationales.

Pourtant, au debut des annees 1860, une
querelle au sein des families dirigeantes
entrainent la faillite jundique de la Verrene.

Alexis Allet, le nouvel homme fort du

canton, en profite pour la racheter et

placer ä sa direction quelques amis poli-
tiques, conformement ä ce qui sera le

principal souci de son regne. Iis condui-
ront rapidement l'entreprise ä sa perte.
Mais entre-temps, en 1862, deux associes

de l'ancienne Verrerie liquidee, Franqois
Contat et Jean Trottet, ont reconstruit,
toujours ä Monthey, une nouvelle usine.
Forts de leur experience et de leur carnet

d'adresses, lis en font en quelques annees

une affaire ä nouveau florissante. Des

1880, la nouvelle verrerie emploie plus
de 200 personnes. Au debut du siecle, le

vent tourne; entre 1905 et 1910, les

chiffres passent au rouge, et apres la

courte parenthese de la guerre et ses

dividendes confortables, l'entreprise
entame une longue agonie. Elle ferme ses

portes en 1933.



234 CAHIERS AEHMO 21

L'auteure propose quelques explications

ä ce brutal revirement de fortune
Cause externe, la creation, au debut des

annees 1890, des verrenes de Bulach

(ZH) et de Wauwil (LU) constitue une

concurrence seneuse pour Monthey qui
livre beaucoup en Suisse alemamque

Vmgt ans plus tard, la creation de la

verrene de Saint-Prex rend le marche

encore plus tendu Mais ce sont surtout
des causes internes qui entralnent le
declin L'histoire de l'entrepnse illustre
de maniere presque cancaturale les

limites de la gestion familiale benefices

largement distnbues, reticences face aux
mvestissements, vieillissement de la
direction qui ne voit pas les temps changer,

laxisme avec les employes supe-
rieurs dont les postes sont monopolises

par des membres de la famille pas tou-

jours competents quhl est lmmagmable
de renvoyer Enfm, ll y a la question
ouvnere et sa gestion patronale,
Probleme auquel l'auteure accorde une large
place C'est vers le tournant du siecle que
les ouvners de la Verrene commencent ä

developper une conscience de classe

Cette evolution est vraisemblablement
bee au fait que Monthey, longtemps
bourgade rurale, est alors devenu une

petite ville industnelle, puisque plusieurs
fabnques importantes y ont ete mstallees

au cours des annees 1880 et 1890 ll y a

done une concentration proletanenne

propice ä une pnse de conscience. En
1894, un syndicat est cree par des

ouvners de la Verrene, mais ll meurt
rapidement, faute d'avoir pu convamcre
de son utilite En 1906, dans une
ambiance marquee par les nombreuses

greves qui se succedent depuis quelques
annees en Suisse, une nouvelle tentative
s'avere un succes pres des deux tiers des

ouvners de la Venene s'affilient au

nouveau syndicat Les contacts sont tout

de suite tendus entre l'orgamsation
ouvnere qui se bat pour des hausses de

salaires mais aussi pour le respect de

simples exigences legales (l'affichage des

tanfs aux pieces dans les ateliers par
exemple) et la direction attachee a une

vision paternahste et surpnse de cette

emancipation En 1907, le hcenciement
d'un ouvrier syndique, suite ä une
bagane, declenche une greve, ä laquelle
la direction repond immediatement par
un lockout L'usine ferme pendant deux

semames, pendant lesquelles la solidante

ouvriere etonne jusqu'aux journaux
bourgeois locaux Les negociations sont

difficiles, mais elles se terminent par la

victoire du syndicat qui impose une
nouvelle convention de travail Empörte

par leur enthousiasme, les dingeants
syndicaux lancent en juillet 1910 une
nouvelle greve pour imposer l'obligation
de s'affiher au syndicat Mai leur en

prend d'une part, ll leur est difficile de

motiver leurs troupes sur cette reven-
dication plus ideologique que materielle,
d'autre part, la reaction patronale a ete

sous-estimee la Verrene engage des

«kroumirs» et continue tant bien que mal
la production, ne reembauchant les

grevistes qu'apres quhls ont signe une
renonciation ä se syndiquer En octobre,
la plupart des grevistes ont repns le
chemin de 1'usme Cet echec sigmfie la

fin du syndicat
Fonde sur une tres nche information,

tant documentaire qu'iconographique,
ecnt dans une langue fluide, construit sur
un plan thematique clair mais qui, revers
de la medaille, exige parfois du lecteur

quhl fasse lui meme certaines correlations,

l'ouvrage de Virgmie Balet apporte
une contnbution nournssante et solide
tant pour l'histoire du mouvement ouvner
en Valais que pour celle de l'mdustna-
lisation du canton II reste ä esperer que
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paraissent d'autres monographies de ce

type, qui aident peu ä peu ä completer un
tableau pour 1'instant encore tres
lacunaire

Alain Clavien

Sabine Christe, Nora Natchkova,
Manon Schick & Celine Schoeni,
Au foyer de l'inegalite, Lausanne,
Antipodes, 2005, 356 pages.

Les quatre etudes presentees dans cet

ouvrage montrent les conditions de la

recomposition de l'ordre des genres sur le

marche du travail helvetique au cours de

l'entre-deux-guerres et durant la Seconde

Guerre mondiale Issues de memoires de

licence remames, elles mterrogent le
travail feminin, sa legitimite, les conditions
de sa soumission a des discriminations et,

pendant la guerre, les caractenstiques de

la division sexuelle du travail en penode
de mobilisation masculine Ces travaux
portent sur une penode d'extension du
travail des femmes marquee en meme
temps par un renforcement des discn-
mmations qu'un acces difficile ä des

syndicats peu sensibles aux droits des

ouvneres n'a pas permis de combattre
efficacement

La campagne vaudoise des annees
trente contre les « doubles salaires » et le
travail feminin qualifie etait surtout din-
gee contre les fonctionnaires, en parti-
culier les mstitutnces Celine Schoeni

montre que ces discours sur la repartition
du travail n'etaient pas neutres et quils
consistaient, sous pretexte de denoncer
des salaires cumules, k confiner la femme
dans la sphere pnvee et familiale Elle
mdique que des socialistes defendirent

aussi cette position restrictive, ä limage
d'un Henn Viret qui considerait que « la
femme ne doit pas servir ä concurrencer

et ä remplacer l'homme sur le marche du
travail » II s'agissait par la d'empecher
qu'une famille dispose de deux revenus
alors qu'une autre n'en aurait aucun
Cette posture revelait bien sür une
conception smguliere du Statut de la
femme au sein de la societe et de la
famille Deux tentatives d'eviction des

mstitutnces manees ont echoue au parle-
ment vaudois Elles ont toutefois exerce

une pression dissuasive constante et
donne l'occasion ä l'Etat de diminuer les

revenus de ces femmes salanees et de

leur imposer un Statut encore plus
precaire

Au cours de la Seconde Guerre
mondiale, malgre des discours officiels
tres conservateurs sur leurs fonctions
sociales en penode de mobilisation, les

femmes ont accede de fait ä une sene de

nouveaux emplois Nora Natchkova de-

cnt l'emergence, dans ce contexte parti-
culier, d'un « bloc patnarcal », compre-
nant patronat et syndicats, qui a cherche

a limiter les effets de cette evolution Un
Arrete federal d'aoüt 1940 est cite qui
stipulait que les engagements qui avaient

servi k remplacer les hommes mobilises

pouvaient etre resilies dans les quatre

jours II fallait alors que les femmes

acceptent de retoumer ä leurs activites
precedentes En outre, la question des

limitations legales de l'horaire de travail
des femmes a eu des effets ambigus
protecteurs dans un sens, mais pretextes
en meme temps a justifier des salaires

moms eleves Apres la guerre, l'extension
de la presence des femmes sur le marche
du travail a certes pu se mamtemr Mais
elle a perdure dans des secteurs
determines confirmant l'ordre sexue du

travail, avec des exigences salanales
nouvelles qui n'ont guere ete soutenues

par le « bloc patnarcal» et que l'afflux de

travailleuses etrangeres, surtout dans les
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emplois non qualifies, n'aurait pas
favorisees.

L'etude de Manon Schick sur les

ouvrieres de chez Paillard est basee sur
des entretiens avec cinq d'entre elles. La
hausse du nombre et de la proportion des

femmes travaillant dans l'usme de Samte-

Croix a ete comparable ä la tendance

nationale, mais le nombre d'ouvriers
mobilises proportionnellement supeneur
ä la moyenne. Les emplois des femmes
etaient moins qualifies et moins remu-
neres. A la source de ces discriminations

sexuees, on peut evoquer ce constat, sans

doute bien dans fair du temps, publie en
1943 dans la Revue technique suisse :

«La femme ne s'interesse pas ä la

technique, ni aux machines. Elle travaille
moins par interet pour le travail propre-
ment dit que poussee par d'autres
mobiles.» II apparait aussi que les

femmes ayant quitte l'usine ne font en

general pas fait pour changer d'emploi.
La plupart d'entre elles, en effet, « etaient
cehbataires. [Elles] venaient travailler

pour pouvoir mettre de cöte et se marier
ensuite ».

Le recit de deux greves dans l'horlo-
gerie, ä Bienne en 1937 et ä Geneve en

1946, pour faire appliquer le principe du

meme salaire pour le meme travail, nous
montre l'ambiguite possible de faction
syndicale Sabine Christe a en effet dü

constater l'absence des femmes dans les

sources syndicales, alors que la reven-
dication de l'egalite salariale, parfois

accompagnee d'une demande de quota
hmitant le nombre de femmes sur le lieu
de travail, menait en realite aussi ä

defendre la pnmaute des hommes. En
1937, des propos du secretaire syndical
Rene Robert publies dans La lutte
syndicale ont fort bien exprime cette

ambiguite : ll fallait en effet, ecrivait-il,
proteger les ouvrieres « contre l'exploi-

tation dont elles sont generalement
victimes et [defendre] aussi les hommes

contre l'envahissement des professions
dites masculines et contre la concurrence
intenable dont [les femmes] sont
l'instrument involontaire ». Cependant,

pour la greve de 1946, les comptes
rendus de La Voix ouvriere indiquent
qu'il y avait bien une mobilisation des

ouvrieres. Elles ont ainsi obtenu une
hausse relative de leurs revenus, mais la

FOMH a ensuite negocie une limitation
de cet emploi feminin pour preserver
l'mteret des peres de famille

La publication commune de ces quatre
etudes ouvre l'histoire du travail et du

mouvement ouvner ä une dimension de

genre longtemps negligee. Les situations
decrites nous montrent encore une fois
les difficultes qu'a eprouvees le mouvement

syndical pour defendre les interets
de tous les travailleurs - hommes et

femmes, suisses et immigres - alors qu'il
n'etait pas en situation de faire valoir un

rapport de force süffisant pour eviter tout
renoncement et preserver chaque cate-

gone. Elles rendent compte d'une
tendance seculaire ä s'accommoder de

mesures discriminatoires qui pretendent

proteger les uns en neghgeant les autres.

Elles nous rappellent ainsi le sens et la

necessite du refus du sexisme et de la

Xenophobie. Ce qui ne signifie pas pour
autant que cette indispensable dimension
de genre puisse supplanter celle de classe

et jouer un role exclusif dans les analyses
de l'histoire sociale.

Charles Heimberg
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Thomas David, Bouda Etemad &
Janick Marina Schaufelbuehl,
La Suisse et l'esclavage des Noirs,
Lausanne, Antipodes, 2005, 182 p.

Cette etude stimulante et bien constitute
nous rappelle que la Suisse ne saurait
s'extraire completement de toute respon-
sabihte historique sur le plan de la
domination europeenne du monde, de l'escla-

vagisme et du colomalisme Ceites, les

liens revelateurs entre la Suisse et

l'esclavagisme qui sont decnts dans cet

ouvrage sont de nature pnvee et n'en-

gagent pas ses autorites C'est d'ailleurs

un element qui a ete fortement souligne

par ceux-lä memes qui, du cöte du
Conseil federal, voulaient absolument
eviter d'avoir ä payer d'eventuelles

reparations
L'ouvrage est organise autour de trois

thematiques qui constituent les trois
aspects essentiels de l'implication Suisse

dans l'esclavage des Noirs Celle-ci s'est

en effet developpee de trois manieres
differentes par la participation ä la traite

negnere de marchands helvetiques, de

maisons de commerce et de financiers

suisses ensuite par une presence dans le

Systeme americam de plantation esclava-

giste enfin, dans un sens tout different,

par un engagement philanthropique pour
l'abolition de l'esclavage

La participation de Suisses ä la traite a

ete tardive et breve Elle a concerne des

Bälois, des Neuchätelois et des Genevois
dont ce n'etait pas forcement l'activite
pnncipale Elle a souvent accompagne
des activites liees ä la fabrication et ä la
diffusion des mdiennes Ainsi, cette
firme d'mdienneurs neuchätelois, Favre-

Petitpierre & Cie, dans une annonce

parue dans unjournal de Nantes, previent
« messieurs les armateurs pour la traite et
les colonies que leurs ateliers etant en

pleine activite, lis fabriquent et four-
mssent toutes les marchandises pour la

traite des Noirs [ ] » (cite page 22)
Le sejour du Vaudois Jean-Samuel

Guisan au Surinam, puis en Guyane fran-

$aise, dans la seconde moitie du XVIIL
siecle, est aussi interessant II nous a en

effet laisse un texte ou ll explique
comment avoir des enfants d'esclaves

sains, qui « regarderont toujours leur
maitre comme un bienfaiteur tendre,

qu'ils se seront accoutumes ä chenr »

(cite page 77) Mais ne nous y trompons
pas Nulle Philanthropie dans ces propos
II s'agissait de savoir comment soumettre
ces enfants, ll s'agissait de bien les traiter

pour qu'ils soient rentables
On saura gre a ces trois auteurs d'avoir

amsi mis ä jour un aspect si occulte de

l'histoire des Suisses dans le monde Le
contenu de ce livre est limpide et

fourmille d'exemples bien concrets qui
montrent l'ampleur de cet engagement
helvetique dans l'esclavagisme Mais le

fait qu'on n'en ait nen su, ou presque,
pendant des decenmes est peut-etre le

plus revelateur Un travail d'histoire et de

memoire a ete effectue sur la politique de

la Suisse dans ses frontieres, ou plutöt ä

ses frontieres, face au national-socia-
lisme Mais un autre travail historique,
dejä largement engage (notamment par
rapport ä l'Afrique du Sud), devrait
vraiment se poursuivre plus systemati-
quement pour comprendre le Systeme
suisse c'est celui qui conceme la Suisse

dans le monde, ses liens d'affaires avec

l'etranger, ses succursales, ses capi-
taux cette autre face de la Suisse

humanitaire dont nous avons lä des

premisses
Charles Heimberg
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Francesca Corti, II mal sottile. 190
anni delta lega polmonare ticinese,

Lugano, Lega polmonare ticinese,
2004, 269 pages.

Cette etude sur l'histoire seculaire de la

tuberculose au Tessin est la publication
mise ä jour d'un memoire de licence sou-
tenu en 2003 ä l'Umversite de Fnbourg.
Et le fait qu'elle ait ete financee et editee

par la Lega polmonare ticinese ne la

reduit pas ä une publication jubilaire. II

s'agit bien d'une recherche monogra-
phique qui nous parle de la tuberculose,
de sa prevention et des manieres de la

traiter dans le contexte tessinois.
La seconde partie du XIXC siecle a vu

fleurir les Sanatoriums pour renforcer la

tnade « air-repos-alimentation » que la

tradition avait retenue pour le traitement
des malades. Mais la decouverte, en
1882, du bacille de Koch a mis fin dans

l'imaginaire social ä la vision romantique
du mal tuberculeux. La maladie s'est des

lors transformee en un fleau social

contagieux qu'il s'agissait de combattre

en recourant aux progres de la medecme.
Ce qui n'a vraiment ete possible qu'ä

partir de la fin des annees quarante avec

l'apparition des antibiotiques.
Au tournant des X1XC et XXe siecles, la

situation sanitaire du canton du Tessm

etait plutöt precaire alors que la
protection sociale, notamment l'assurance-

maladie, etait encore inexistante. Les

statistiques utilisables en matiere de

tuberculose ne concement que la mortality,

Celles de la diffusion de la maladie
n'etant pas fiables. Alors qu'elle faisait
dejä bien des ravages, la tuberculose s'est

plus largement diffusee dans le cadre so-
cialement precaire de la Grande Guerre.

Mais faction des organisations antituber-
culeuses a permis qu'elle recule progres-
sivement durant l'entre-deux-guerres.

Une loi föderale de 1928 a en outre
cherche ä mettre fin ä faction de ces

charlatans qui diffusaient les idees les

plus fantaisistes sur la maladie, sa

transmission et son traitement. Cette
transition nous fait mieux comprendre
l'expression de « mal subtil » que
Francesca Corti utilise dans le titre de son

ouvrage. Mais la complexity du mal s'est

prolongee au-delä de l'appantion des

nouveaux traitements comme en ont

temoigne les appels ulterieurs ä moderer

son optimisme compte tenu par exemple
des cas de resistance aux antibiotiques.

Les campagnes de prevention contre la
tuberculose ont ete un vecteur emble-

matique de la lente genese d'une
politique de sante publique nationale et

regionale. Elles ont par exemple inspire
l'ediction de normes d'hygiene pour les

ecoles et favonse diverses campagnes
d'hygienisme Les debats politiques sus-
cites par la necessite de cette prevention
ont parfois mis en jeu la mamere de

concevoir une societe democratique.
Ainsi, en 1949, un referendum a abroge

une loi federale qui introduisait une
assurance obligatoire contre la tuberculose

pour les defavonses et une obligation de

se soumettre regulierement ä une radio
de contröle. Cette dermere mesure, pro-
posee ä l'origme par le colonel Eugen
Bircher, avait ete qualifiee de totahtaire

pendant la campagne. Les examens radio-

graphiques allaient toutefois se develop-

per, mais d'une mamere volontaire.
La Ligue antituberculeuse tessinoise est

nee en 1914 pour promouvoir f information

et des mesures de lutte concretes, en
termes d'education et de propagande,
contre la maladie. Ses activites ont donne
lieu ä la publication et ä la diffusion de

nombreux opuscules. On y lisait par
exemple que 30% des livres des biblio-
theques etaient contagieux ä cause de la



CAHIERSAEHMO 21 239

mauvaise habitude de tourner les pages
avec les doigts humectes de salive, ou

que le fait de cracher par terre etait un
acte immoral La Ligue a aussi deve-

loppe un reseau de dispensaires et mis en

circulation un camion pour effectuer des

examens radiographiques Des les annees

vmgt, son oeuvre avait ete completee par
celle d'une organisation d'assistance ä

l'enfance
L'histoire du traitement de la tuber-

culose a d'abord ete marquee, jusqu'ä la

Seconde Guerre mondiale, par l'appa-
rition et le developpement de pavilions
speciaux dans les hopitaux Quant aux

sanatonums, lis n'ont pas toujours ete

accueillis favorablement, l'idee de

reserver des endroits idylliques pour des

malades contagieux ayant suscite
quelques protestations Les autontes n'en

ont pas tenu compte, mais ce genre
d'episodes n'en est pas moms revelateur
de l'image mquietante de la maladie, et
des malades, au sein de la population A
Agra, c'est un sanatorium allemand qui a

ete inaugure en pleme Premiere Guerre

mondiale, ce qui n'a pas manque de sus-

citer l'inquietude de ceux qui craignaient
sa transformation en md d'espions Plus

tard, cette institution n'a pas ete insensible

k l'arnvee de Hitler au pouvoir eile

a par exemple cesse d'accueillir des juifs
En 1946, son tres autontaire medecm-
chef est parvenu de justesse ä eviter
l'expulsion qui lui avait ete signifiee pour
ses liens etroits avec le nazisme, mais ll
n'a plus pu exercer sa profession

Le Sanatorium de Piotta, dans la region
du Gothard, a ete le principal etablisse-

ment tessmois II a ete rachete au debut
des annees vmgt ä l'mitiative des autontes

et avec l'aide d'une vaste souscnp-
tion populaire destmee ä financer le

sejour des tuberculeux dans le besom

Celle-ci a ete d'autant plus utile, bien

qu'insuffisante, que les families pauvres
rechignaient a envoyer leurs malades au
sanatonum L'etablissement a connu des

problemes de discipline avec certains

patients, ainsi que passablement de diffi-
cultes, sans doute en raison de son lsole-

ment, a recruter du personnel II a ete

ferme dans les annees soixante Des les

annees trente, un sanatorium pour
enfants tuberculeux a egalement ete

ouvert par l'Eglise catholique
Le livre de Francesca Corti se termine

sur des considerations contemporaines ä

propos de la resurgence de la maladie
Mais ll insiste ä juste titre sur le role
declencheur que la tuberculose a exerce

sur la politique de sante publique
tessmoise, autant du point de vue des

droits de la population que de celui de ses

devoirs, la guenson - grace aussi ä un

comportement adequat - et la non diffusion

de la maladie relevant d'un mteret
collectif de la societe Cela dit, ll nous
decrit aussi les limites de cette politique
de sante publique, et les farouches
resistances que son developpement a dü
affronter

Charles Heimberg

Reprise. « Un voyage au ceeur de la
classe ouvriere », un film mis en scene

par Herve Le Roux, avec un plan
sequence de 1968 : La reprise du
travail aux usines Wonder, Paris, Les
Films d'ici, 1997 [DVD : Paris
Editions Montparnasse, 2004]

Reprise, c'est plus de 3 heures d'enquete

sur 9 minutes d'un film extraordinaire,
une scene emblematique, tournee en
contmu par de jeunes etudiants de l'lnsti-
tut des Hautes Etudes Cmematogra-
phiques, le 10 jum 1968, ä Saint-Ouen,
devant l'usine Wonder La reprise du
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travail venait d'etre votee dans une
certaine confusion et l'equipe de tournage
s'est retrouvee au coeur de l'attroupement,
en pleine discussion. Une jeune femme,

ouvriere chez Wonder, attire immediate-
ment l'attention. « Je rentrerai pas lä-
dedans, cne-t-elle, je rentrerai pas dans

cette taule. Allez-y voir, vous, le bordel

que c'est. On est degueulasses jusque-lä.
On est toutes noires » Elle est entouree,

nous dit-on, par deux representants de la

CGT. lis lui parlent d'un ton paternaliste
du recul de la direction, de la victoire de

ceux de Wonder. « C'est par etapes que tu

arrives ä une victoire definitive. » Mais

aussi, «il faut savoir arreter une greve ».
Us lui egrenent la liste de tout ce qui a ete

obtenu. Sans la convaincre. Le vote de la

reprise a ete truque par la direction. Un
jeune homme interpelle les syndicalistes.
II s'en fout des etapes, leur dit-il. « lis
peuvent fermer tout, et c'est termine. »

On lui cloue le bee parce qu'il ne travaille

pas chez Wonder. Arrive le chef du

personnel qui prie les ouvriers de rentrer
dans le calme La jeune ouvriere proteste
ä nouveau Une autre passe en disant

qu'elle ne rentrera pas. Une femme, tres

elegante, rentre. Suivie par des ouvners.
Quelques semaines plus tard, le

cineaste Jacques Rivette a vu dans ce

film « le seul film interessant sur les

evenements, le seul vraiment fort [qu'il
ait] vu [...], parce que c'est un film
ternfiant, qui fait mal. C'est le seul film
qui soit un film vraiment revolutionnaire,
peut-etre parce que c'est un moment oü la

realite se transfigure ä un tel point qu'elle
se met ä condenser toute une situation

politique en dix minute d'intensite

dramatique folle».
Dans les Cahiers du cinema de mai

1981, Serge Daney et Serge Le Peron ont
eenvent que « ce petit film, c'est la scene

primitive du cinema militant, La sortie

des usines Lumiere ä l'envers. C'est un
moment miraculeux dans l'histoire du

cinema direct. La revolte spontanee, ä

fleur de peau, c'est ce que le cinema
militant s'acharnera ä refaire, ä mimer, ä

retrouver. En vain ».

Reprenant le dossier pres de trente ans

plus tard, Herve Le Roux nous propose
une enquete dans laquelle il a retrouve la

plupart des personnages que l'on voit sur
la sequence, et d'autres acteurs de

l'epoque Son documentaire est une suite
d'entretiens avec eux, chacun reagissant
au visionnement de ce film oublie. Pierre

Guyot, l'homme ä la cravate dans le film,
n'etait pas de la CGT. II etait conseiller

municipal communiste C'est le fils de

Raymond Guyot, un important dingeant
communiste. Mais le plus important, c'est

qu'il raconte tout autre chose, son refus
d'obeir ä la guerre d'Algene et la prison

qui suivit. Maurice Bruneau, le vrai

cegetiste, se souvient lui d'avoir ete agace

par ces jeunes qui filmaient. Ces deux-lä,

qui entouraient la jeune ouvriere,
persistent et signent. lis n'ont rien reme. lis
se souviennent aussi de la fille lis disent

tous les deux qu'elle est finalement
rentree. II y a encore Poulou, le jeune
gauchiste. Ä l'epoque, c'etait un lyceen
de seize ans, maoi'ste. II se rappelle avoir
ete prudent, pour ne pas trop se devoiler.
II a l'air d'avoir pris beaucoup plus de

distance avec cette epoque.
D'autres personnages apparaissent au

fil de l'enquete de Le Roux. Mile
Marguerite, par exemple, devenue

premiere ouvriere, ne veut pas parier de

ce que tous les autres ont evoque : c'est

eile qui a frappe Bernard Tapie avec un

parapluie au moment de la crise des

usines Wonder qui allait deboucher sur
leur fermeture. Certains racontent
l'horreur de l'atelier de noir, des charbon-

niers, sans doute celui qu'evoquait la
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jeune ouvriere. Iis se souviennent de

l'encadrement, de cette hornble Madame

Campin que l'on voit rentrer toute
elegante dans l'usme. On croise aussi des

« couples Wonder », ceux qui se sont

rencontres ä l'usine. C'est toute une
identite ouvriere qui s'exprime, de 1968 ä

1995, nous rappelant amsi qu'elle etait

aussi partie prenante des annees 68.

Au cours du documentaire, on ne cesse
de visionner ä nouveau la sequence de

1968, mais eile apparait chaque fois
comme enrichie d'une profondeur
nouvelle Des visages sont reconnus, lis
sont devenus les personnages d'une

memoire ouvriere reactivee, le vrai sujet
du film. Quant ä la fameuse jeune fille,
on apprend qu'elle s'appelait Jocelyne.
Mais Le Roux ne l'a pas retrouvee.

Charles Heimberg

Kristin Ross, Mai 68 et ses vies

ulterieures, Bruxelles et Paris,
Editions Complexe et Monde
Diplomatique, 2005, 251 pages

Faire de Mai 68 une aimable revolte
culturelle de jeunes gens voulant faire
evoluer leur mode de vie, comme le

suggere aujourd'hui la vulgate dominante,

c'est passer sous silence les cibles

ideologiques de ce mouvement, le capita-
lisme, l'imperialisme (en pleine contestation

de la guerre du Vietnam) et le

gaullisme. En outre, reduire Mai 68 au

mois de mai pansien, c'est mettre de cöte
ä la fois les travailleurs en greve dans les

faubourgs et les agitations de provmce, y
compris rurales, qui ont eu des

repercussions importantes dans l'histoire
de France ulteneure.

Par ses affirmations, l'ouvrage de

Kristin Ross bouscule les idees regues. II
est amsi un encouragement bienvenu ä

faire de Mai 68 un veritable objet
d'histoire sans le desincarner. Lnscrivant
68 dans la moyenne duree, ll rappelle la

proximite des evenements algeriens et la

violence policiere qui s'etait dejä
dechainee sur les trottoirs pansiens
(17 octobre 1961, Charonne l'annee

suivante). II remet aussi la figure de

l'ouvner au cceur du processus : « Ä
bientöt, j'espere », disait Fun d'entre eux
dans un film de Chris Marker portant ce

titre, diffuse par l'ORTF en fevrier 1968

et consacre ä une greve.
Si le mouvement de Mai n'a pas pns le

pouvoir, ce n'est pas parce que cela ne
l'interessait pas, mais parce qu'il a mis
l'accent, ä la base, sur des formes nou-
velles de democratie. La prtncipale
d'entre elles, le Comite d'action, meme si

ses protagonistes n'avaient sans doute pas
lu Rosa Luxemburg, pourrait etre qualifie
de luxemburgienne plutöt que de

spontaneiste ou d'antiautontaire, nous dit K.
Ross. Elle nous invite aussi, en revoyant
les films de l'epoque, ä prendre au seneux
la soif de culture et la decouverte du
monde social par des etudiants dont la

bonne humeur n'avait pas forcement la

fiivolite qu'on lui prete aujourd'hui.
L'ouvrage est autant, si ce n'est davan-

tage, une histoire de ce qu'est devenue

l'image de Mai qu'une histoire de Mai
hn-meme. II fait par exemple un parallele
revelateur entre l'evolution du quotidien
Liberation, assez vite devenu, par la voie
d'une pretendue professionnalisation, le

porte-parole de l'image dominante du

mouvement de Mai, et des experiences
sans suite de revues radicales, comme

par exemple Les revoltes logiques
publiant« Les lauriers de Mai », un beau
dossier consacre aux dix ans de Mai 68 et

qui contrastait fortement avec ce qu'en
disaient alors des « nouveaux
philosophies »tres mediatises.
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Les sources des vies ulterieures de Mai
ne proviennent pas des auteurs les plus
corrnus Kristin Ross cite par exemple le

film Reprise d'Herve Le Roux (voir ci-
dessus) Elle evoque encore des auteurs

comme Elisabeth Salvaresi (Mai en

heritage, Pans, Syros, 1988), Nicolas
Daum (Des revolutionnaires dans un

village parisien, Pans, Londreys, 1988)

ou, passant par le roman policier, Jean-

Franfois Vilar (C'est toujours les autres

qui meurent, Arles, Actes Sud, 1997)
A ces recits qui surent rendre compte

du plaisir eprouve dans l'emulation des

annees 68, eile oppose les commemorations

mediatiques lugubres, en parti-
culier celle de 1988 au cours de laquelle
Bernard Kouchner, ammateur de ce

Proces de mai (diffuse sur la premiere
chaine le 22 mai 1988), fit mme d'avoir
decouvert apres coup la misere du monde

et le Tiers-Monde Cet exemple devait en

appeler bien d'autres, les rntellectuels

pansiens les plus diffuses ne cessant

d'etaler leurs renoncements Herve
Hamon et Patnck Rotman, de leur cote,
l'ont transforme en une Generation (en
deux tomes, Pans, Seuil, 1987 et 1988),
reduisant Mai 68 a un tableau de famille,
avec ses personnalites toutes pansiennes
Mais, encore une fois, le recours a des

concepts comme la « jeunesse » ou la

« generation » se revele un outil de depo-
litisation et de decontextuahsation de

l'analyse du mouvement de Mai
Etonnamment, Kristin Ross laisse

entendre qu'elle a pnvilegie l'examen des

documents de toute nature qui ont ete

produits ä l'epoque, et ulteneurement,

plutot que des temoignages qui auraient
ete trop conditionnes par l'espnt du

temps actuel face a Mai 68 Elle ne cite
done que quelques temoignages publies

qui sont en decalage avec le discours

dominant Mais on peut se demander si

eile ne s'est pas laisse elle-meme rnfluen-

cer par ces quelques personnalites media-

tisees devenues en effet des emblemes de

ce Mai revisite et s'il ne serait pas utile,
dans les recherches ä vemr, de collecter
des corpus de temoignages provenant des

acteurs de lieux negliges ou oublies de

Mai 68 Avec les recherches et les

temoignages presentes dans ce volume des

Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier,
et avec tous ceux qui devraient suivre, ll
est en tout cas ä souhaiter que cette vision
des anciens acteurs de Mai comme ayant
tous ete recuperes par le pouvoir et

happes par les orientations ideologiques
dommantes du temps present puisse etre

clairement remterrogee
Charles Heimberg

Stefanie Prezioso, Itinerario di un
«figlio del 1914 ». Fernando
Schiavetti dalla trincea all'anti-
fascismo, Manduria-Bari-Roma, Piero
Lacaita Editore, 2004, 394 + XII p.

Issu d'une these de doctorat, l'ouvrage de

Stefanie Prezioso est une etude bio-
graphique d'un antifasciste Italien Mais
ll est aussi plus que cela N'etant pas la

biographie militante que Fernando
Schiavetti aurait lui-meme souhaitee,
e'est-a-drre un recit lisse et hneaire centre

pour l'essentiel sur la periode antifasciste,
ll prend la peme d'interroger les faits, et

les contradictions, de cet ltmeraire, en

particulier autour de la Premiere Guerre
mondiale

Ces annees de soufffance marquent en
effet une rupture fondamentale pour
toute l'histoire contemporame L'espe-

rance internationahste du mouvement

ouvrier ayant vole en eclats, la guerre
moderne, issue du dechainement des

nationalismes, s'est imposee aux masses
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sous la forme d'une vaste experience
traumatique Cette violence effroyable a

ete le resultat d'une brutalisation par le

haut Mais en Italie, pays un qui n'est pas
tout de suite entre en guerre, certains ont
cru tres smcerement a une fonction
regeneratnce possible de la participation
au conflit

Comme le suggerent le titre et le sous-
titre de cet ouvrage, le jeune Schiavetti,
des lors qu'il fut confronte ä la question
de la guerre, yavu d'emblee une occasion

de renverser la monarchie italienne
et de remettre son pays sur une voie de

developpement et de progres « Fils
rebelle de 1914 » 7 Avant d'expnmer des

doutes sur une intervention italienne dans

la guerre qui aurait pu renforcer le regime
en place, puis de s'y rallier tres acti-
vement une fois prise la decision de mai
1915, ce militant republican! s'etait dejä

engage, des l'ete 1914, en France, comme
combattant volontaire II l'avait fait ä

l'insu de ses parents et son pere, ancien
militaire et fonctionnaire fidele ä l'Etat
Italien quel qu'il tut, avait tres mal reagi

Schiavetti a fait la guerre des 1915 Une

correspondance reguliere avec sa tres

jeune fiancee nous rend compte de cette

experience durant laquelle ll deviendra
officier II a ete blesse en 1917 et c'est de

son lit d'höpital qu'il a appns le desastre

de Caporetto II est devenu ensuite un
fervent propagandiste de la guerre et du

patnotisme II est ressorti de cette
experience avec le sentiment d'etre un
veritable elu du destin ä qui revenait le devoir
de faire connaitre et de mettre en valeur

l'expenence de la guerre Mais comment
allait-il s'onenter dans cette Italie
tourmentee de l'immediat apres-guerre 7

« Nous, nous venons de la tranchee »,
c'est sous ce titre que Schiavetti publia,
debut 1919, un article dans II Popolo
d'ltaha, le journal belhqueux de Musso¬

lini Les difficultes materielles de son
retour a la vie civile et le sentiment d'une

victoire italienne mutilee auraient pu, au

meme titre que quelques d'autres, le

pousser a poursuivre cette collaboration
II retourna pourtant tres vite au Parti

republicain pour y faire valoir son

experience de la guerre sans adherer aux
revendications nationalistes outrancieres
des fasci et du futur Duce Son Statut de

combattant I'aida probablement ä devemr

rapidement le secretaire national de son

parti
Pendant deux ans, jusqu'a l'arnvee de

Mussolini au pouvoir, Schiavetti a

defendu une ligne clairement antifasciste

au sein du parti republicain, y compns en
s'afffontant ä des courants qui allaient
finalement converger vers le fascisme
Cette penode d'mcertitude quant aux
orientations des uns et des autres, meme
si eile a ete assez vite « resolue » pour
beaucoup par l'explosion des violences

fascistes, se revele particulierement
interessante Amsi, le parti de Schiavetti

pouvait certes aspirer a s'ouvnr au

potentiel revolutionnaire du proletariat,
mais une teile perspective se profilait
pour lui dans une perspective mter-
classiste plutöt que de lutte des classes

La nomination de Mussolini comme
president du Conseil constitua evi-
demment une defaite pour Schiavetti, qui
dut renoncer ä son poste de secretaire
Mais ll prit ensuite la direction du quoti-
dien La Voce repubblicana oü ll pour-
suivit son combat antifasciste pendant les

quelques annees de l'mstauration et de la
consolidation de la dictature fasciste Des

1927, ll dut s'exiler en France ou ll suivit
un parcours politique assez chaotique II
vecut a Zurich des 1931

Le livre de Stefanie Prezioso porte
surtout sur les premieres annees lta-
liennes du parcours public de Schiavetti
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et la genese de son antifascisme II met
notamment en lumiere deux aspects

importants Tout d'abord, l'expenence
fondamentale de la guerre et des

tranchees pour une generation d'ltaliens

qui dut choisir brutalement entre le

fascisme et l'antifascisme, quitte ä

rompre avec son milieu d'ongine comme
Schiavetti a dü le faire avec son pere
Puis l'expenence de l'exil, dont ll nous est

montre bnevement qu'elle avait eile aussi

debouche, pour Schiavetti, sur un retour
rendu difficile par le fait de n'avoir pas vu
evoluer la societe italienne entre-temps

Reste un regret Le parcours de

Schiavetti brasse plusieurs pays et
cultures II a notamment dü passer une

quinzaine d'annees en Suisse Mais
surtout, cette emgme des « fils de 1914 »,

qui nous ramene ä celle de la Grande

Guerre, de ses acteurs et de ses

consequences ideologiques et culturelles, revet

une portee au moms europeenne, si ce

n'est universelle, du point de vue de notre

comprehension de l'histoire contem-

poraine Elle conceme cet « mterven-
tionmsme » Italien par lequel de jeunes
intellectuels, certes mmoritaires, ont
appele leur pays ä faire une guerre qui
allait inaugurer le XXe siecle et ses

horreurs dans l'espoir de le faire sortir de

ses archaismes L'Itahe a ainsi joue, du

point de vue de l'histoire contemporame,
un role de laboratoire qui reste trop me-
connu Des lors, l'itineraire de Fernando

Schiavetti, antifasciste exile apres avoir
investi la guerre comme levier de la

transformation politique et sociale de son

pays, parait d'autant plus interessant II
est done dommage que cette these

soutenue ä lUmversite de Lausanne n'ait
trouve qu'un editeur Italien pour etre

publiee dans la seule langue de Dante

Charles Heimberg

Danielle Tartakowsky, La part du reve.

Histoire du 1er Mai en France, Paris,
Hachette Litteratures, 2005,333 p.

Fme connaisseuse de l'histoire des

manifestations en France, Danielle
Tartakowsky nous livre ici une etude centree

sur les 1er Mai Elle se deploie dans la

longue duree et interroge la dimension

symbohque, et les dynamiques d'espe-

rance, de cette persistance inattendue des

1er Mai qui furent successivement
mythiques, souverams et fenes

Au temps des joumees mythiques, on a

d'abord hesite entre la revendication et la
fete, entre le simple rassemblement et la

journee de greve Mais les marqueurs de

classe sont rapidement apparus pour
donner son sens a la journee, et surtout

pour gerer la concurrence entre les diffe-
rentes organisations Quand on a evoque
le 1er Mai ä l'epoque, la metaphore reli-

gieuse etait volontiers convoquee ll
fallait, disait-on, une religion pour le

peuple celle d'hier, c'etait le chnstia-

msme celle de demain, autour des 8

heures et de l'Egahte, ce sera le socia-
lisme L'histonenne observe toutefois un
changement de regime d'histoncite des

les annees vingt la quete d'un avemr
meilleur a ete supplantee par le rappel un

peu nostalgique d'un temps qui n'etait pas
menace par les penis des fascismes

Avec le Front populaire est venu le

temps de la souverainete La rue n'est

plus seulement pnse ä l'arrache, eile est

conquise et sononsee Mais ce caractere

officiel et gouvernemental a inquiete une
CGT qui voulait s'en temr ä une joumee
syndicale Par la suite, cette officiahte est

devenue plus problematique encore,
Petain ayant decrete la journee du travail,
du muguet, du chef. L'image du 1er Mai
etait desormais troublee Mais ce

symbole a ete utilise plus tard par la
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Resistance, en reaction ä la recuperation
du Marechal, ce qui a bien sür contnbue
ä sa survie apres-guerre. Ä tel point qu'il
est devenu jour ferie.

Installes dans cette sorte d'officialite,
les 1er Mai ont dü rapidement affronter

une decrue de la mobilisation et d'im-

portantes divisions au mveau des

organisations, et de leur pluralite de plus en

plus affirmee au niveau des syndicats. La

journee des travailleurs a ete regu-
lierement marquee par l'actualite, des

luttes anticolomales par exemple, ou
d'une election prochaine. Le Premier Mai
1968 a ete foisonnant, prelude a des

corteges parisiens rassemblant enfin
plusieurs grands syndicats. Mais que dire
de celui de 1969 dont la manifestation

principale a ete annulee au dernier
moment par des organisateurs qui crai-

gnaient des troubles Les annees 1970

ont ensuite ete celles des defiles uni-
taires, ce qui a bien change depuis lors.

Mais qu'en a-t-il ete du sens de ces ler
Mai A l'evidence, lis ont manque de

lieux de memoires et leurs symboles ont

vu leur signification s'estomper. Et leur
situation plus recente est ä l'image de

celle des mouvements sociaux : en quete
d'un renouvellement et d'un nouveau
trend.

L'histoire narree par Danielle Tarta-

kowski rend compte d'une complexite

qui correspond ä celle des structures et

des organisations de la gauche franpaise
Mais sa description ne s'y est pas
enfermee et a su nous evoquer les

espoirs, les reves, les rapports au temps
de ces acteurs. On regrettera cependant
de ne pas trouver la moindre lcono-
graphie dans un livre qui nous parle si

bien, justement, des images de ces

espoirs et de ces reves.

Charles Heimberg

A tire d'ailes, Contributions de H. U.

Jost ä une histoire critique de la Suisse,

Lausanne, Antipodes, 2005, 611 p.

Ce volume regroupe un choix d'articles
d'Hans Ulrich Jost autour de l'histoire de

la Suisse L'ouvrage est publie ä l'occa-
sion du depart ä la retraite de l'auteur. Et
cet hommage plus que merite met ä la

disposition du public francophone un

corpus de textes qui etaient dissemines,

parfois inedits en franpais et difficiles
d'acces. II rend compte d'un regard histo-

rique riche et clairvoyant, mais surtout

sans complaisance, sur la Suisse contem-

porame, ses mythes identitaires et ses

contradictions.

L'ouvrage est construit en six themes

de recherche, introduits chacun par un
speciahste associe ä cet hommage scien-

tifique et amical : Esthetique et espace
bourgeois (Michael Löwy) ; Sociabilite
et faits associatifs (Christophe Charle) ;

La Suisse, son Historiographie et ses
intellectuels (Bernard Comment) ;

Histoire et culture politiques (Peter Utz)
Etat, societe et economie (Jean-Yves

Molher), La Suisse et ses relations exte-

rieures (Judit Garamvölgyi)
Les commentaires qui introduisent les

articles sont brefs mais souvent precieux

parce qu'ils rendent leur contexte aux
contributions afin de bien mettre en
evidence la posture histonographique qui a

constamment marque les travaux de

l'auteur. Par exemple, ä propos de la

mythologie nationale, il est releve qu'un
article sur la politique culturelle Suisse

des annees 40 avait ete sa seule
contribution, critique et indirecte, aux
commemorations de 1991 parce qu'il n'avait pas
voulu renforcer leur impact en
participant ä des ouvrages collectifs.

L'importance du chapitre « Menace et

rephement (1914-1945) » de la Nouvelle
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histoire de la Suisse et des Suisses est

soulignee ä plusieurs reprises, et ä juste
titre. Cette periode bornee par les deux

conflits mondiaux a ete marquee par la

genese et le triomphe du regime national-
sociahste. En Suisse, eile a ete caracten-

see ä la fois par une cnspation identitaire
autour du concept de Defense spirituelle
et des formes de complaisance ä l'egard
des fascismes environnants. Sans meme

parier d'une collaboration economique
largement maintenue et developpee.
Dans les annees 80, les travaux de Jost,

en particulier ce chapitre, ont ete contes-

tes avec force par des milieux conser-
vateurs souhaitant perenniser la chape de

plomb posee sur cette page noire du

passe helvetique. A l'epoque, ll leur

opposait dejä sa ngueur et la vaste eten-
due de ses connaissances. Desormais,

apres les travaux de la Commission
independante d'experts (ledit rapport
Bergier), la vision critique qu'il pronait
depuis longtemps avec d'autres ne peut
plus etre balayee aussi legerement, meme
si les resistances aveugles perdurent.

II n'est pas possible de rendre compte
en quelques lignes de la grande diversite
des 36 articles qui ont ete rassembles.

Toutefois, quelques elements meritent

une mention particuliere parce qu'ils
montrent comment l'auteur mame la

pensee historique pour donner davantage
de sens aux faits du passe. Ainsi, le

croisement des notions d'espace public
(typiquement masculm) et de genre
permet ä Hans Ulnch Jost de renouveler
notre perception de la sociabilite bour-

geoise en Suisse, l'mtervention des

femmes brouillant la separation des

espaces public et prive. La fondation de

l'Etat federal a certes suivi une courte

cnse, le Sonderbund. Mais l'auteur nous

propose de la mettre en relation avec la

pensee economique dominante en la

situant au cceur d'un long XIXe siecle.

Autre aspect revelateur, son analyse de la

greve generale de 1918 restitue toute sa

vigueur ä la reaction bourgeoise qu'elle

provoqua mais msiste aussi sur les tem-

poralites de l'evenement et la pertinence
de le percevoir dans la longue duree.

Les travaux d'Hans Ulnch Jost portent
egalement sur les elites helvetiques et sur
la pensee economique. II s'interesse ä

l'ideologie et au mode d'orgamsation des

milieux dominants, ceux-lä memes qui,
en Suisse, ont par exemple fait preuve de

reticence envers les statistiques pour
laisser croire ä la petitesse d'une eco-

nomie et d'une place financiere dont le

poids reel a ete d'emblee bien superieur ä

la tadle du pays. Dans une synthese
inedite de l'histoire de l'economie helvetique,

ll montre l'importance des hens

commerciaux et financiers tisses tres tot
avec l'economie-monde et la maniere
dont la structure politique s'est mise au

service de la sphere economique. Ainsi,
l'histoire de la Suisse dont Jost se fait le

promoteur n'est pas enfermee dans ses

ffontieres et appelle une dimension euro-

peenne, si ce n'est mondiale. La politique
de neutrahte, toute malleable qu'elle fut,
a largement ete une construction liee ä

des parametres exteneurs. Elle a releve
d'une serie d'accommodements ä des

contramtes externes. L'apport des histo-

nens ne peut done etre que biaise s'll ne

donne ä voir que de pretendues specifi-
cites nationales. En definitive, l'auteur

nous propose des mises en perspective
spatiales et temporelles, sur des echelles

plus vastes. II nous incite ä mettre en
relation toutes les spheres de l'histoire
des societes humaines, l'economique, le

social, le culturel ou le politique ne

pouvant se comprendre isolement.
La liste des cours donnes par Hans

Ulrich Jost ä l'Umversite de Lausanne,
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completee par celle des recherches qu'il a

dirigees, nous est fournie en fin de

volume et fait echo aux thematiques qui
ont marque son itineraire intellectuel et

ses publications scientifiques. Enfin,
1'hommage rend compte de ses

interventions dans la cite pour la transmission
de l'histoire. En temoignent notamment
ses nombreux articles de presse et une
activite editonale qui a permis de faire
connaitre une serie de travaux d'etu-
diants ou de colloques : un usage public
soutenu, mais d'une histoire exigeante

Charles Heimberg

Ettore Cella-Dezza, Nonna Adele,
suivi de L'Epee de Damocles ;

Lausanne, Ed. d'en bas, 2005, 216 p.

Au temps des annees mouvementees
dont parle ce cahier, qui n'est pas alle ä

une reunion au Cooperativo, le restaurant

mythique de la gauche zunchoise
Ettore Cella, homme de theatre et

passeur de cultures, mort en 2004, a

reconstitue l'histoire de sa famille vue par
la Nonna Adele, une institutrice « bien

comme il faut » de Reggio Emilia, qui
rejoint ses fils dans la Zurich ouvriere de

1909.

Elle n'y comprend pas grand-chose, la

Nonna, ä ces enterrements civils et ä ces

couples non maries, ä ces gens de

passage, ä ces arrestations, ä ces epiciers
boycottes. L'enfant Ettore non plus, qui
ecoute subrepticement les conciliabules
familiaux et politiques depuis son lit.
Mais ä la lecture de ce texte oü tant de

niveaux s'imbriquent, oü les prota-
gonistes racontent et commentent ce

qu'ils ont entendu rapporter, c'est une
tranche d'histoire de la vie ouvriere et du

mouvement socialiste et antifasciste qui
nous devient plus proche. L'introduction
d'Anne Cuneo et la traduction d'Ursula
Gaillard y sont pour beaucoup.

Dans la deuxieme partie du livre,
Ettore Cella donne la parole ä son pere
Enrico, un des fondateurs du Cooperativo

et redacteur du journal socialiste
LAvvenire dei Lavoratori. Le ton
change, le recit se fait plus lineaire, plus
explicite On y voit passer Mussolini,
Bertom, Brecht, Silone, des espions, des

soldats, des camarades ; on ecoute Radio
Beromiinster tout en regardant sans cesse

vers l'ltalie, on resiste aux expulsions, on
accueille les refugies...

Pres de cmquante ans apres l'arrivee
d'Enrico Dezza et de ses fferes en Suisse,

en 1904, le retour en Italie est enfin

possible sans danger, le fascisme balaye ;

c'est alors, aussi, que la famille Dezza
decide de s'etablir definitivement en
Suisse.

Marianne Enckell
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